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Les Étudiants africains
face à la répression policière

Les grandes villes universitaires françaises 
ont été cette semaine le théâtre de 
manifestations des étudiants africains pour 
protester contre le meurtre de Patrice 
Lumumba. Tandis qu'à Paris la Fédération 
des Étudiants d'Afrique Noire en France avait 
invité ses adhérents et ses amis français à se 
rassembler devant l'Ambassade de Belgique, 
Rue de Tilsitt, à Lyon, à Rennes, à Toulouse, à 
Marseille, à Lille, c'étaient les consulats 
belges qui constituaient l'objectif des cortèges 
de protestataires. Toutes ces manifestations 
ont donné lieu à de brutales réactions d'un 
service d'ordre massif.

Paris, pr�s de 1.000 �tudiants 
africains, a u x q u e l s s'�taient joints 
300 Fran�ais environ, parmi lesquels 

de nombreux �tudiants et lyc�ens du P.S.U., se 
retrouv�rent le 15 f�vrier, � 16 heures, au 
carrefour avenue de Wagram - rue de Tilsitt. 
Les organisateurs avaient pr�vu une 
manifestation silencieuse et calme; en silence 
les premiers manifestants s'assirent sur le 
trottoir : avant qu'aucun cri ne soit pouss�, 
avant qu'aucun geste ne soit esquiss�, la police 
chargea et proc�da aux premi�res arrestations. 
Elle donna ainsi le signal � de violentes 
bagarres qui se prolong�rent pendant pr�s de 
deux heures. Tandis qu'un groupe de mani-
festants descendait les Champs-�lys�es en 
scandant � Tschomb� assassin �, � les Belges 
assassins �, � Lumumba martyr �, � Ham-
marskjoeld d�mission� jusque sous les 
fen�tres du Figaro, et parvenait � garder sa 
coh�sion malgr� plusieurs tentatives de la 
police pour le disperser, un autre groupe plus 
important tenait le pav� avenue de Wagram : 
c'est l� qu'eurent lieu les bagarres les plus s�-
v�res. Les policiers — gardiens de la paix et 
gendarmes mobiles — ont donn� libre cours � 
une fureur raciste que nous croyions 
impossible en France.

Ainsi deux �tudiants africains bless�s �taient 
all�s se faire panser dans une pharmacie ; 
comme Police Secours refusait de les amener 
� l'h�pital, il fallut appeler une ambulance, que

Le Bureau National du P.S.U. exprime 
son émotion et son indignation devant le 
lâche assassinat de Patrice Lumumba et 
de ses compagnons. Il demande que les 
coupables, quels qu'ils soient, soient 
recherchés et punis.

Il est clair que les intérêts capitalistes 
cherchent à se maintenir par tous les 
moyens. Le P.SU. demande que l'O.N.U. 
s'oppose à toute résurgence politique ou 
économique du colonialisme et, 
s'attachant à la restauration de l'unité du 
Congo, ne permette pas que ce pays soit 
le champ clos des antagonismes 
mondiaux.
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quelques camarades attendirent. Au moment 
o� elle arriva, charge de la police qui 
matraqua de nouveau, bless�s et spectateurs. 
Malgr� ces brutalit�s, qui suscit�rent souvent 
les protestations des passants, la police ne 
parvint pas � intimider nos camarades 
africains qui continu�rent de scander leurs 
slogans jusque dans les cars o� ils �taient 
enferm�s par dizaines.

Bilan de la manifestation : 50 bless�s du c�t� 
des manifestants, parmi lesquels Me Verg�s, 
sur lequel les policiers se sont 
particuli�rement acharn�s, 14 du c�t� des 
policiers, 216 arrestations, parmi lesquelles 
celles de plusieurs de nos camarades des 
E.S.U. et d'un certain nombre d'Africains non 
�tudiants, qui eurent le seul tort de se 
promener sur les Champs-�lys�es vers 18 h. 
30, — donc une heure apr�s la fin de tout 
incident — au moment o� le service d'ordre 
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s'y livrait � une v�ritable � chasse au Noir �, 
arr�tant tout homme � la peau fonc�e, dans les 
meilleures traditions de Little Rock.

C'est � des sc�nes du m�me type qu'ont 
donn� lieu les manifestations de Toulouse et 
de Lille. Dans cette derni�re ville la � chasse 
au Noir � s'est poursuivie jusque dans les 
salles de cours de la Facult�. Nous ne sommes 
pas surpris, � vrai dire, de ces brutalit�s : 
comment ne pas se rappeler que c'est le 
d�l�gu� fran�ais, M B�rard, qui, au Conseil de 
S�curit� de l'O.N.U., a emp�ch� l'adoption 
d'une r�solution demandant la lib�ration de 
Patrice Lumumba, en d�clarant qu'il lui 
opposerait au besoin son veto ? Comment 
oublier que le gouvernement fran�ais a tol�r� 
les scandaleuses activit�s de l'aventurier 
Trinquier, jusqu'� ce qu'une campagne de 
presse l'oblige � fermer l'officine de 
recrutement ouverte par le colonel ? Comment 
oublier l'influence que les Services sp�ciaux 
fran�ais exercent sur Kasavubu par l'interm�-
diaire  de l'abb�  Fulbert Youlou ?

En v�rit�, la brutalit� polici�re n'est que la
transposition, aux degr�s inf�rieurs de la 
hi�rarchie gouvernementale, de l'appui 
constant donn� par le r�gime aux intrigues du 
gouvernement belge et aux manœuvres des 
trusts coloniaux.

C'est � nous qu'incombe la responsabilit� de 
d�fendre les �tudiants noirs sur lesquels p�sent 

de nouvelles menaces. Quatre arr�t�s 
d'expulsion ont �t� pris contre quatre �tudiants 
camerounais militants de l'Union des 
Populations du Cameroun.

L'un de ceux-ci s'est r�fugi� � la D�l�gation 
Mali, les trois autres ont obtenu asile � 
l'ambassade du Ghana � Paris; en effet, ils ne 
peuvent rentrer dans leur pays, o� ils seraient 
jet�s en  prison.

Il semble que d'autres arr�t�s d'expulsion, 
dont le pr�texte serait la manifestation de 
l'�toile, soient en pr�paration, pour satisfaire 
aux demandes formul�es depuis longtemps par 
certains gouvernements africains (ceux du 
Cameroun et du Congo en particulier), 
soucieux de b�illonner l'opposition de leurs 
�tudiants.

Nous devons emp�cher l'adoption de ces 
arr�t�s : il est inadmissible que la France livre 
ces �tudiants � leurs adversaires politiques, 
c'est-�-dire � la prison et � la d�portation. 
D'une fa�on g�n�rale un terme doit �tre mis 
aux vexations polici�res auxquelles sont en 
butte les �tudiants africains, sous peine de voir 
ceux-ci d�serter les universit�s fran�aises 
comme l'ont d�j� fait leurs camarades alg�-
riens.

L'amiti� future entre la France et les pays 
africains, dont ces �tudiants formeront bient�t 
les cadres, d�pend de notre vigilance � ce 
sujet.


